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môme des choses; il découle des évene-

loilnoD 9m naia s9iijuov 3uov oop fcon^iîntî: 

Son principe fondamental c'est l'élection a de plus sacré sur la terre : la Religion; 
nr la att&Bgifltesion du J)|ivb^Û^ii\aiitn —La liberté de parler et d'écrire, qui 
du pouvoir exécutif. Tout pouvoir vient doit avoir pour barrière et pour limite les 

Nous remarquons parmi les nombreuses adhé-
sions à noire programme, une lettre magistrale de 
l'un des meilleurs esprits, de tout temps homme sin-
cèrement libéral, et qui, bien qu'admirateur passion-
né du grand caractère personne] du maréchal Can-
robert et du talentoratoirede M. D'peyre, reconnaît 
palriotiquement, dans les graves circonstances actuel-
les, la nécessité d'entrer dans nos'vues, el de confier 
les destinées de la France à de vrais républicains. 
Aussi crovons-nous devoir recommander spéciale-
ment cette lettre à l'attention sérieuse de MM. les 
délégués sénatoriaux, et lui cider, dans cette pensée, 
U première place dans notre numéro de ce jour. 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

A MM. LES ÉLECTEURS SÉNATORlAfe! 

Electeurs, vous êtes investis d'un droit 
qui vmj|~hÊ}eOar )pop èteTles Bus 
vos concitoyens, pour coopérer, en le ;ens, pour coopérer, en leur no, 
au choix des Sénateurs, qui devront re-
présenter notre Département. L'exercice 
d« ce droit vous impose vin grand et impé-
rieux devoir, celui de voter selon votre 
conscience, en choisissant des hommes 
dignes et capables de servir et de défendre 
les graves intérêts de la Nation Française. 

Vous n'aurez à redouter ni pression, ni 
sollicitation de la part du Gouvernement 
républicain; ce Gouvernement laisse aux 
candidats le soin dé faire valoir leurs titres 
à votre confiance, et au patriotisme des 
hommes dévoués au bien public, celui 
d'éclairer les électeurs, dans cette solen-

ments antérieurs et des lois générales qui 
président à l'évolution sociale et politique 
des peuples. C'est une vérité manifeste pour 
ceux qui connaissent et comprennent un peu 
l'histoire et la philosophie de l'histoire. 

T T-W—TT:— 11^/K'IIJAJU t'UL'' 
La .République est un Gouvernement 

électif, émanant de Dieu et de la volonté 
nationale, s'exorçant par des institutions et 
des lois démocratiques, 

c 

pot 
et du pouvoir exécutif. Tout pouvoir vient 
de Dieu ; car il est la source éternelle, sou-
veraine et infinie de toutes les puissances de 
ce monde : il découle de Dieu par Tinter 
médiaire du peuple, ou par l'élection ; voilà 
pourquoi la République est appelée un 
gouvernement national. ! ̂  

W(ÏR&lfô^,eM&b'£$lsf£f > de fait et de droit, 
il ne suffit pas qu'elle soit pratiquée 
pour la transmission des grands Pou-
voirs de l'Etat; il faut qu'elle soit appli-
quée et fécondée sagement par des institu-
tions et des lois démocratiques, ayant tou-
jours pour but-"de* ïèpartfr^qmtSljfemeht 
entre tous les citoyens les charges et les 
avantages de la Nation'. 

doit avoir pour barrière et pour 
droits d'autrui et l'ordre social 

L'égalité i devant la loi, qu^f^|| 
13s citoyens auk mêmes lois ; 

tous les citoyens justiciables des mêmes for- ; 
mes judiciaires et dos mêmes lois; 

— L'égalité devant l'impôt, qui prescrit 
la répartition équitable de l'impôt selon la 
fortune et la position sociale ; 

— L'organisation municipale des com-

ique fut proclamée, en France, 

fut supprimée au commencement de notre 
siècle. Mais l'organisation sociale et politi-
que de la France, imposée par les événe-
ments antérieurs, est restée forcément dé-
mocratique. Les divers gouvernements qui, 
depuis cette époque, ont passé sur la France,. 

nelle circonstance. Chaque citoyen a la w i • • i ru' . ,, en essayant de rétablir le principe de 1 he-
er pleine liberté de son vote, et il ne doit 6 

qu'à la puissance légitime de la persuasion, 
ceUe qui résulte de la logique du raisonner 
ment et de la démonstration de la vérité. 
Voilà le signe d'un Gouvernement fort, 
appuyé sur la volonté nationale. 

sont la les armes pacifiques, dont nous 

redite monarchique, n'ont-pu se dispenser 

vernement républicain, pour chercher à 
vous convaincre que vos intérêts et votre 
devoir vous commandent de vous rallier 
franchement à la République, et de voter , 
pour ses candidats. 

BoteS ^weiaçp^iMdœoIaO : <FJZ M 3U0îa; 

T
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République n'est pas un Gouverne-
ment imposé à la France par violence ôijF 
par surprise : il a ete amené par la force 

La Républi 
pour la première fois, à la fin du dernier 
siècle mais màîheusement elle ne pouvait 
alors être appliquée avec cal me et modération; : 
car c'était une période de transition et d'agita-
tion : c'était l'écrou'ement de l'ancien monde; 
c'était la tempête de la Révolution qui-pas-
sait avec ses excès, ses violences et ses 
malheurs. 

La forme 
• p Y Fi b 
rme du gouvernement républicain 

la Nation Françaisefajsa — .ifiteoq I 
Ces principes et ces institutions, qui 

cain, ne sont donc pas une nouveauté 
~V\\ V\ voulons faire usage, Electeurs, en vous rap. :

 la France
.
 Vos pèreS) comme vous? 

pelant ici les caractères généraux du gou- Electeurs, en ont reçu les avantages. 
La plupart d'entre vous les approuvent et 
lès acceptent dans leurs éléments fonda-
mentaux. Pour vous en convaincre, nous 
n'avons qu'à vous rappeler quelques-uns 
des points les plus généraux, qui ont été 
depuis longtemps acceptés, mais imparfai-
tement appliqués par les divers gouverne-
ments de la France. Les voici : 

— La représentation nationale, d'après 

laquelle les élus du peuple coo^èr^nïïjàdië fl paroc^einèd»WohfpiisaiPrté8 et de sages ré-
fdHjt&sï'Mti cb ôJîoiboffi fil te àliliiup &fifï< gouvernement de la Nation ; 

"'^ba^Monl (je l'hér^^^H'téîJ" 
les fonctions publiques ; principe en vertu 
duquel les hommes capables et dignes, sans | 
distinction de rang et de. fortune, peuvent 
arriver aux divers emplois; * 

— La liberté de conscience et de culte., 
qui devrait être entourée de toutes les ga-
ranties qui imposent le respect de ce qu'il y 

b ta. 
I 

H7i£^ ^^to^làifete^à l'anarchie en 

munes; 
— L'ïm istitution des Conseillers généraux 

et des Conseillers d'arrondissement, char-
gés de sauvegarder' et de diriger les intérêts 
'de chaque département ; 

— L'institution des écoles .primaires 

* 

,a République actuelle a été ramenée par 
une nécessité impérieuse, après dés' dé-
sastres inattendus et incomparables ; le pou-
voir avait été abandonné par ceux-là même 
qui semblaient avoir toute la puissance né-
cessaire pour assurer à 1 Lmpire une longue 
existence, et la République seule, a pu re-
lever le Pays avec ce patriotisme qui ne peut 

;^6'^è^ïfr^Èlle a vécu 
huit ans, malgré les hostilités des partis 

;ouPet | définitivem ent,sans troubles, sans secousses. 
Fortifiez-là donc, Electeurs, par vos votes, 

communales, destinée à donner a 
du peuple l'instruction élémentaire 
JL X LJL.J JL M—-i-

Vous le voyez, Electeurs, les principes et 
les institutions que nous venons de rappeler 
ont un caractère éminemment démocrati-
que. Et cependant ils sont loin d'être nou-
veaux dans les gouvernements de la France. 
La plupart remontent à la fin du dernier 
siècle et quelques-uns à la Révolution de 
1830. Les divers gouvernements Monar-
chiques, qui ont existé en France depuisde 
commencement du siècle présent, n'ont pu 
arriver au pouvoir et s'y maintenir pendant 
quelques années, qu'en se soumettant plus 
ou moins à l'organisation en partie répu-
blicaine de la Sp^é^téjFjaiiçaiï^rfisnisviîoO 

: Si ces gouvernements se sont écroulés 
rapidement^fe^t^a^fcqu'ils opposaient 
trop ' d'obstacles à cette organisation, et 
aussi parce que le principe de l'hérédité, 
pour la transmission des pouvoirs du chef de 

sont la basése(ïu0Î^u^Mmfnt 'refuÉ- l'Etat, était en contradiction flagrante avec 
les institutions démocratiques de notre 

Maintenant, Electeurs du Lot, 
examinez un à un les principes et les insti-
tutions, dont nous vous avons présenté la 
formule générale, vous verrez que la plupart 
d'entre-vous les avaient acceptés et en 
avaient reçu les premiers hienfaits^sous 
les Gouvernements qui précédèrent la pro-
clamation de la République de 1870. Il faut 
maintenant les développer et les féconder 

la confiant aux mains des coalisés. 
,9'jùqiQ eJooJ bh geUtnéi^mou-i potin. 

-iflitô ssd» tt .'il Si o • «of,afo;o 

Au jour des élections, ne vous mettez 
donc pas en contradiction avec vos actes et 
vos convictions politiques. Suivez loyalement 
l'immense majorité de la Nation, en votant 
pour, la République. 

Les candidats de la coalition des partis 
dynastiques, quelle que soit leur valeur per-
sonnelle, d'après la carrière qu'ils ont par-
courue, ne sont plus., dans la situation ac-
tuelle de la France, les hommes qui con-
viennent pour remplir le mandat de Séna-
teur. D'après leur passé, d'après leurs votes 
et leur attitude présente, on est en droit de 
penser qu'ils ne pourraient être les vrais dé-
fenseurs de nos institutions, et qu'ils cher-
cheraient naturellement à former de nou-
veau des coalitions et à jeter des entraves, 
pour essayer d'arrêter la marche régulière 
et progressive de la République. 

MM Roques et Delord vous offrent les 
garanties les plus sérieuses d'honorabilité, 
d'aptitude, de fermeté et de sagesse. On 

Trouvera en eux des Sénateurs sincèrement.: I 
dévoués au Pays. lisse consacreront énergi-
quement au maintien et au développement 
de nos institutions, et ils sauront coopérer, 
selon la mesure de leurs forces, à la pros-
périté et à la grandeur de la France. 

-OTaaîaaq-zuoz Ta maoTraifci 8W0iTArrraim«a 
-èflêç OTi.-Jô-ideB ^ôlè-iT/nog .sstelèVî • E^JAS 

.léiinoaieq siuioelà-iq sb Eislîisanc'J ,u 

-«M irai = 4*AI* tfftâK^ pas de vua 
que.depuis huit.ans, laRépublique aêtôsage 
et conservatrice, et qu'elle est toujours sor-
tie victorieuse des grandes luttes qu'elle a 
eu à soutenir contre les partis dynastiques, 

.jiiinaioCÎ iô'.'inamsifeil J i » 
coalises contre elle. • . • oèzzuai 

Une nouvelle victoire lui est assurée aux 
élections du 5 Janvier. N'allez donc pas 

M A- ' 

rangs 
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Dans un article publié récemment, la France 
défend là même thèse que M. .Pages Duport 
sur la monarchie traditionnelle el la Républi-
que. Nous citons ce qui suit : 

Que sont le prince Napoléon-Eugène et M. Paul 
de Cassagnac, agitant le drapeau de l'Appel au 
peuple et ayant la prétention de personnifier le 
droit populaire? 

Ils sont le vol à l'hérédité, puisqu'elle appartient 
exclusivement et logiquement au légitime héritier 
du roi Charles X. Ils sont la violation de l'élection 
de la base au faîte, puisque le premier usage qu'ils 
en ont fail et qu'ils en feraient encore, ce fut et ce 
serait de l'escamoter pour mettre à sa place une 
prétendue hérédité de faux aloi qui blesse la 
raison et qui a conlre elle l'expérience décisive du 
passé, attendu que l'Empire de 1804 et l'Empire 
de i85*2 n'ont pu transmettre ni l'un ni l'au-
tre la couronne que l'un et l'autre avaient dé-
robée. " riJi ••« >-••'.' >* *\* 

Ils ne sont pas la liberté et ils sont la révo- < 
lution. - __ 

Le lendemain d'une quatrième révolution, qui 
tend à devenir de moins en moins probable en 
France, l'on comprendrait que l'hérédité reprit 
son cours et que « le droit divin » s'imposât de 
nouveau. Mais sur quelle sorte de droit l'Empire 
se fonderait-il pour subjuguer la volonté populaire 
triomphante comprimer la force révolutionnaire 
victorieuse? 

Quels seraient se&, tUreyn„j, 
— Waterloo et Sedan, la perte de Strasbourg 

et de Melz, ajoutée à celte de Cologne, de 
Mayence, d'Huningue, de Landau, d'Anvers et de 
Bruxelles. 

Le comte de Chambord ayant pour lui la logi-
que et le prince Napoléon-Eugène l'ayant contre 
lui, la France on le voit, n'a d'option qu'entre le 
rétablissement de l'ancien régime et l'affermisse-
ment du régime nouveau, ce régime étant la 
République fondée sur l'égalité civile et la liberté 
indivisible, toute la liberté. 

Acculés à celte initiative, qui défie toute contra-
diction sérieuse, est-ce que ceux des délégués 
sénatoriaux qui sont indépendants el éclairés pour-
ront hésiter entre le candidat qui serait le gou-
vernement paralysé et le candidat qui sera la via-
bilité par l'accomplissement de toutes les réformes 
nécessaires et de tous les progrès réels ? 

ioi«feuij It3'i. B.b '>))ut 

: . ! <l<ii1 • XII .1 JUj 

Après avoir attiré trois fois l'invasion étran-
gère sur le sol français, le parti de I Empire 
provoque une invasion nouvelle. Chassé par 

l'indignation publique, a la suite de l'entrée des 
puissances ennemies, il veut aujourd'hui re-

venir avec le concours de ces puissances. 
Electeurs du Loi, lisez les lignes- suivantes 

publiées par le f 

Jusqu'où l'Eure 
„ „ „ 
ille aller (les (Jê" lîs~ lâissera-j-eT 

républicains, les Français!), et à quel moment 
arrêtera-t-elle le torrent'révolutionnaire dont la 
source est en France ? 

En reproduisan 
MOtëcIMà 
aux langage, la 

France se contente de dite que le parti, qui se 
livre à de tels égarements, ne compromet heu-
reusement que sa propre dignité, "'ooilimqàvs 

3(1 
La République française plus sévère, 

s'exprime en cesjternîési: £ï988Eqâb enEbnolab laq 

i . *■ i -"■&S'/JEllliSSSt «P,?Bliî£»âf>a'onte flltfrJAieiil, la'lumière dès désastres et Les bonapartistes, battus devant le pays, repous- . _ ' , ., „ „ 
. , . ., , ,. sion. Que veu -el e, cet e France que i sés, conspués, incapables de reconquérir par les 

voies légales ou même par la violence une part 
quelconque du terrain qu'ils ont perdu, se lassent 
du rôle ingrat de factieux à l'intérieur, et dans 
leur détresse, poussent 

a 

'ignominie jusqu'à faire 
publiquement appel à l'étranger. Il y a quelques 
jours, un de leurs chefs les plus autorisés, M Paul 
de Cassagnac, l'invalidé de Condom, se permettait 
d'écrire dans son^Aon-j^^ ((A^iklîulf)à)^r^mOftlI()3 
)' laissera-t-elle aller les républicains, et à quel 
» moment arrêtera-t-elle le torrent révolution-
» naire dont la source est en France? » Le mot 
d'ordre était donné : deux jours après, on lisait 
dans une autre feuille bonapartiste qui se publie à 
Perpignan et qui cherche à déshonorer le nom de 
Patriote les lignes suivantes : « Les rois de l'Europe 
» n'ont plus d'illusion à garder sur le danger que 
» la France, livrée aux républicains, fait courir à 
» leur personne et à leur gouvernement. Il n'est 
» plus douteux q^e bièritôt ils se liguent contre la 
» République française, pour mettre un terme aux 
» exploits des ^yj^ssins^^ 
» trinesel les e'KtàâTîôwaësT^ 
» arment le bras des>rjégiqidps|^>o [). gifl 

Nous rougissons d'avoir à reproduire ces exécra-
bles paroles, car il nous semble que l'infamie en 
rejaillit jusqu'à nous. C'est un spectacle que pouvait 
seule donner la faction à qui nous devons Sedan el 
Metz: des Français, non, des calomniateurs et des 
traîtres dénonçant la France aux autres nations I 
On nous dit que la République est assez forte pour 
n'opposer que le mépris à de pareilles turpitudes. 

Le premier devoir du gouvernement qu'elle s'est 
donné est de la faire respecter : nous le lui rappe-
lons Irès sérieusement. Il ne s'agit pas ici de la 
liberté de la presse, il s'agit de la dignité nationale 
et de la répression du plus abominable de tous les 
les crimes. La France, qui s'étonne à bon droit du 
silence et de l'immobilité de M. le garde des sceaux 
en cette circonstance, ne comprendrait pas que 
l'on parut plus longtemps faire bon marché de son 
honneur. 

Une seule explication est possible au sujet de 
l'altitude du parti de l'Empire. Les chefs de la 
faction sont affolés. Ils sentent que les popula-
tions les ont complètement abandonnés, et ils 
voient devant eux l'échec le plus complet pour 
leurs candidats au Sénal. Ils perdent la tête, 
mais ce n'est pas une raison de tolérer plus 
longtemps ; f'apBilc^fa^^j^j.baj^or^qelte^l;tr^-fef 

HPres' j .JeiiJûi V/ gfjlq ol oen lasoB 

,-"""> 1 zn.q si gq^b prlKffiQf c 9191(05 

Dans une réunion tenue, dimanche dernier, 
à Paris, M. Gambetta a .prononcé un discours J 

dont nous extrayons les passages suivants:; 

la ilém 

élections futures est acquis... (Applaudissements), 
j'ai pensé que nous n'avions pas à nous préoccuper 
du scrutin du 5 janvier, — car nous pouvons le 
considérer comme certain ! «iieiooM '*£ ; ODII?A V-

Nous avons déjà dépassé les espérances que nous 
concevions il y a quelques mois et que j'exprimais 
— non pour me targuer de faire des prophéties 
téméraires — loin de moi cette pensée 1 ~,,mais 
parce que je trouve que l'étude, l'examen, l'obser-
vation, les renseignements, enfin ces mille impres-
sions qu'on recueille et qu'on note sur la vie poli 
tique, sur la marche ascendante d'une opinion dans 
le pays, sont autant d'éléments de conviction que 
l'on doit transmettre à la France et à l'opinion... 
(Vive adhésion.) 

J'ai annoncé une majorité de vingt voix. Eh 
bien 1 messieurs, à l'heure présente — et, puis-
qu'il y a des gens que cela amuse de me traiter de 
faux prophète, avant la réalisation des événements 
je ne suis pas fâché d'augmenter leur aigreur et 
leur dépit -7 je dis que ce n'est pas vingt voix... 
je vais plus loin, ce ne sera même pas vingt-cinq 
voix — non, nous aurons encore des surprises 1... 
(Vifs applaudissements et bravos prolongés.) 

Et qu'est-ce que prouvent ces résultats? Ils 

:ir.; 

rn 

locratie 

lift up-
prouvent, messieurs, que, si les épreuves traver-
sées par la France ont été cruelles, imméritées, 
excessives, elles laisseront du moins derrière elles, 

Sur toute la surface du territoire, 
a choisi des délégués, des mandataires, aussi bien 
pour les premiers corps de l'Etat que pour les con-
seils locaux, dont on peut dire que la passion domi-
nante, que la préoccupation maîtresse est de créer. 1 

des méthodes, des maîtres et des écoles. 'Aussi, t 
mes chers concitoyens, au moment où je parle, 
je suis rassuré sur la conquête définitive de 
l'outillage intellectuel et moral. (Vive approba-

nUorfr,);, t! I ,ignif àbb&b-c n;> sbeio ûDpiedp 4oi 
Messieurs; nous nous rencontrons, à la fin d'une 

année qui sera suivie de la disparition, sinon des 
partis, au moins de la puissance des partis rivaux 
de la démocratie et de la République. (Longs 

,'apç)^4\sse'|ien*8-)IlÊ gkOfl la 4lîflq auon Bbiuadï 
Au seuil de l'année qui se lève, dont le millésime 

apparaît déjà à l'horizon, je salue en elle l'année de 
l'harmonie constitutionnelle, l'année delà légalité 
et de la loyauté associées dans les pouvoirs publics. 
Je salue, messieurs, la véritable conservation, celle 
quj consiste à travailler pour le bien public sous 
l'égide de la loi et à ne reconnaître d'autre supé-
riorité que celle qui résulte de la vertu, du talent 
ou d'un service rendu, à ne reconnaître d'autres 
charges que celles qui sont consenties librement 
par les élus de la nation, à ne reconnaître d'autre 
liberté que celle qui profite à tous, à se défaire des 
chimères, des rêves et des utopies, et à dire de la 
République : Elle est le droit, rien que le droit, 
mais tout le droit. (Applaudissements prolongés. 
— Mouvement marqué dans l'auditoire.) 

Eh bien, quand nous nous retrouverons l'an 
prochain, nous aurons, j'en suis convaincu, l'occa- | 
sion de constater ensemble que la paix sociale s'est 
affermie, développée. Nous aurons aussi la légitima 
fierté de constater que toutes ces prédictions pério-
diques, que ces prophéties à la journée, que ces 
déclamations, que l'annonce de ces sinistres qui 
vont fondre sur la société française, ne sont plus 
que des fanlômes et .jtjfjg.^açyjualajls,. c^çf; lontes : 
ces manœuvres électorales doivent être reléguées 
aux gémonies du passé. (Vive approbation. — Ap-

i ptaudissements ) 
> Nous constaterons une fois de plus ce que nous 

avons vu depuis sept ans sans interruption, c'est 
que, toute la France a été consultée, elle n'a jamais , 

| dévié de la ligne de conduite qu'elle avait choisie 
de l'inva-

on outrage 
et que l'on calomnie ? Elle ne ven! que le droit de 
se gouverner elle-même, ne reconnaissant personne 
qui puisse être à la fois et plus libre et plus raison-
nable dans ses actions, — quelle que soit sa for-
tune, malheureuse ou heureuse, — qu'elle-même. 
Vive_ la ifrance 1 (Applaudissement et brayos 
prolongés. 
quel) 

Cris répétés de: Vive la Rêpubli-

aaîelq eiékrriq sauï[ situ is9 errçi 

rs a -
ïî.ga? .191085É wi) le 
ete prononce, mardi, 

r M. G am botta, 
. iii .sb. T la gloe 
epuis longtemps, 

la 

dans un banquet annonce 
qui lui était offert par les 

voyageurs de commerce. Il importe de lire les 

passages suivants, qui ont élé chaleureusement 

applaudis ; 

Je pense que, dans une société, comme la nôtre, 
on peut servir très-efficacement son pays en restant 
là où il vous apparaît que vos aptitudes, vos con-
naissances et votre action s'exercent le plus favora-
blement ; — il y en a assez qui ambitionnent de 
courir ailleurs. — Moi j'estime que là où est le 
service à rèndre, là est la tâche, là esl le devoir, et 
il faudrait d'autres injonctions pour me faire renon-
cer à ce que je considère comme le mandat de ma 
conscience et de mes électeurs. (Applaudisse-
ments.) 

Eh bien, au moment où la France, convoquée 
dans ses comices—pas toute la France, malheu-
reusement, mais une bonne partie de la France, 

comme le féu qui brûle les chairs corrompu^iiJ^'" 
vigueur, la vitalité et la renaissance. Ils prouvent 
que ce n'est pas en vain que nous aurons été mis en 
face du goufre qui menaçait de nous engloutir. 
C'est alors que la raison publique s'est affermie, 
que des habitudes politiques se sont formées, que la 
concorde a rallié les bons citoyens, que partout les 
mains loyales se sont rapprochées et étreintes, que 
la France a parlé et qu'elle s'est débarrassée, que 
dis-je ? qu'elle va définitivement se débarrasser de 
ceux qui, aii mépris de ses volontés répétées, de ses 
intérêts les plus flagrants, de ses exigences les plus 
légitimes, de ses droits les plus sacrés, voulaient .lui 
imposer leurs petites personnes et leurs grandes 
prétentions. (Double salve d'applaudissements.) . ■ 

Nous nous trouverons messieurs, en présence de 
deux genres de devoirs : un devoir pour le gouver-
nement, un devoir pour la majorité. Sur ces de-
voirs je ne dis que deux mois : les uns devront 
gouverner, les autres devront consolider ; les uns 
devront prendre en mains, résolument, la défense 
de l'Etat républicain, et les autres devront non 
moins résolument les assister dans cette défense. 

Les uns el les autres, je ne crains pas de le dire, 
devront être d'humeur, — et c'est ce qui se voit 
d'ailleurs dans d'autres pays, — à subir les outra-
ges, les injures, les calomnies, toutes les infamies 
qui roulent à plein torrent dans la presse immonde, 
oui, ils devront les subir, parce que tous ceux qui 
ne surnagent pas au-dessus de celte écume ne sont 
pas faits pour affronter les épreuves de la vie pu-
blique. 

Mais à côté de cette licence qu'il faut savoir ré-
solument tolérer, il en est une autre que l'on ne 
peut pas, que l'on ne doit pas admettre : c'est l'at-
taque au suffrage universel, qui est le souverain 
dans ce pays et la pierre angulaire de notre édifice 
politique et social, l'allaque à la République, qui 
est la Constitution el la loi du pays ; et surtout; 
ce qu'il ne faut pas qu'on tolère, ce.sont ces appels 
coupables adressés à l'étranger, .«orncil* eè -

Sauf cette réserve, dans tout le reste il fandra 
pratiquer la liberté, car c'est l'arme véritable des 
gouvernements modernes, c'est à la fois le bouclier 
et l'êpée de la République. ,«ouVssb '8 

On n'entendra plus parler d'un complot, d'une 
cabale, d'une intrigue, d'une alliance tenue secrète 
et pratiquée tous les jours pour, contre ou avec 
l'exécutif, tout cela va disparaître sous le souffle de 
la nation. 

Quant à nous, n'ayant plus désormais le souci 
de la propagande, mais en ayant l'aversion et l'anlr-
pathie, nous sommes maintenant au-dessus du re-
proche qu'on pouvait nous adresser autrefois. Nous 
ne voulons pas — permettez-moi ce mol familier 
-i'faire l'exportation de nos théories... (Appro-
bation) ; nous avons notre tradition nationale, nous 
avons une conslitution à part, des mœurs à part, 
une propriété constituée sur des assises immuables 
et que le monde peut nous envier, — et ce mot 
n'est pas dans ma bouche une formule banale. Avec 
celle propriété, ce génie, ce goût, cette aptitude au 
raffinement en toutes choses, à la grandeur artisti-
que et littéraire, est-ce que nous sommes chargés 
de penser, d'agir pour le reste du globe? (Nouvelle 
approbation.)» n|jft»( „ft|j 

Faisons donc un gouvernement modèle qui ne 
ressemble à aucun de ceux qui l'ont précédé, un 
gouvernement qui soit bien aux Français et rien 

rqi4'à;eOT seplsif afr ollÏ£.'£d od. qm/sria 
Vive la République f.ançaise 

| 

fet du Lot a l'honneur d'informer MM. les Elec-
teurs, que le scrutin pour la nomination de 
doux sénateurs s'ouvrira à l'Hôtel de la Pré-
fecture à Cahors, salle des séances du conseil 
général, le dimanche 5 janvier 1879 à huit 

J^org^gi 4alii*â'0£'0 UP "odsD 139*3 .snoiJoaol gj 
Chaque Electeur recevra 'a domicile une let-

tre de convocation qui lui tiendra lieu de carte 
'tifefwjtâb. -as e»b ètJiiHi. ellwi? û i9vooU9'i \ 

Fail à Cahors en IH'ôlel de la Préfecture le 
27 décembre 1878. 

Le Préfet du Lot, 

Henri FRESNE. 

A l'occasL'iMiM^ Lot 
recevra, en l'hôtel de la Préfecture, le Mardi 31 

Décembre, de 1 heure à 2 heures et demie de 
l'anrès midi, 008 8BlsiiM.»i03&asip là 

- TTii un 8ôL ejbsjî iq Js .suivi si eb aamj ÔL 

-19b S9i 9DfJ0n0 iq JO 9Î89C3 fil àîtlBlèJ 
C'est un enfant du Lot que la population de 

Cahors, toujours si respectueuse pour les morts, 
escortait hier, malgré le mauvais temps, jus-
qu'à sa dernière demeure. En effet, Mgr 
DOUMERC, dont on célébrait les funérailles, était 
né à Monlfaucon, les 13 février 1806. Elève 
du petit séminaire diocésain, on le vit déve-
lopper lés qualités d'une: nature vraiment quer-
cynoise : foi vive, amour du devoir, fermeté 
de caractère, allures pleines de rondeur et 
d'entrain. Celait le tempérament d'un admi-
nistrateur qui se formait. 

En 1828, il se sentit appelé de Dieu à la 
vie religieuse. La congrégation de Picpus diri-
geait déjà, à celte époque, l'établissement des 
Petits-Carmos, Le vénérable P. Régis, qui 
avait été le supérieur de celte Maison, avait 
laissé dans le diocèse une véritable réputation 
de sainteté. Admis dans l'Institut, le jeune 
Doumerc se rendit à Mende où se trouvait le 
P. Régis. C'est sous sa direction qu'il Ct son 
noviciat. En 1830, après avoir terminé ses 
épreuves, il est appelé à Paris, et sous le nom 
de Magloire, il s'engage comme profès, au ser-
vice des SS.-Cœurs. 

Le mépris! Voilà qui est bientôt dit : belle ven- uoe France qui ne démentira pas les autres por 
geance, en effet, à lfégard des bonapartistes qui ont lions du territoire... (Vive approbation), — au 
accoutumé d'en vivre. Nous estimons, pour notre moment où le pays va être consulté el où il esl per-
parl, que la France a le droit d'exiger davantage. mis de dire, à l'heure qu'il est, que le résultat des 

f j E8»iq9'jlûi 8;i! aop'BôtâogfiU 9fc:Jhaà 
CHRONIQUE LOCALE 

m uiso ïûopoid Jfloa ti)'jozae.Vl 
ET MERIDIONALE 

j .ôtip 1 ilijJBiHoR-l Wb I .fciûoi aiuôiêul 
l'ioiif.Di0UcruflOD asi eetoo) là /oqct 

AVIS ^Êlaoïp 89Û. .889]qe| 
-n£>3 eb Mi 810009^ islioq lelle' 

aux Electeurs Sénatoriaux. 

En exécution do la circulaire de M. le mi 
nislre de l'Intérieur du 10 de ce mois, le Pré 

..ot cl xmt, sa ti 
Les événements de la Révolution de Juillet 

obligèrent alors les religieux de la Maison-Mère 
de Picpus à uoe dispersion momentanée. Après 
un nouveau séjour à Mende où il remplit quel-
que temps les fonctions de professeur où il fut 
promu au sacerdoce, le P. Doumerc rentra 

dans son dbcèse d origine eî^ga^9f}j^Ç|^|>i|^yX"-,,-ij>f^jii 
soirement ;au service d'une paroisse. C'est à 
Coozou qu'il donna les prémices de son minis-
tère. Pendant plusieurs années, son zèle y pro-
duisit d'heureux fruits de salut; puis, sur 
l'appel de ses supérieurs, il dut quitter cette 
chère population, mais ce ne fut pas sans y 
laisser bien des regrets et les meilleurs sou-

Au grand séminaire de Tours, que dirigeait 
alors la congrégation de Picpus, le P. Doumerc 
résida, pendant deux ans, en qualité d'éco-
nome. Mais déjà son supérieur général, Mgr 
Bonamie, archevêque de Calcédoine, un autre 
enfant du Lot, avait jeté les yeux sur lui pour 
le mettre à la tête des Etablissements de I 
titut, dans l'Amérique du Sud. Dans celte 
importante situation, le P. Doumerc fit preuve 
de vraies qualités d'administrateur. Supérieur 
à Valparaiso, dans le Chili, il ne tarda pas à 
recevoir le litre de Provincial des Missions de 
l'Océanie orientale. Admirablement secondé par 
ses confrères, il procura par son activité la 
prospérité des Maisons de son ordre dans le 
Nouveau Monde. Il savait faire aimer et honorer 
le nom de la France. Nos amiraux, dont plu-
sieurs vivent encore, entretenaient avec lui les 
relations les plus courtoises. Aussi, en recon-
naissance des services rendus, le gouvernement 

m 

français décerj^Utjgijjijl P$ Qftujftfifç |%i(put-un( 8 

de chevalier de la Légion o^toQfSur.j taoH^ 
Toutefois, une distinction, une dignité plus 

haute allait lui être conférée. Sur la présen-
tation de son supérieur général, le Saint-Siège 
le promut à l'épiscopat, avec le litre d'évêque 
de Juliopolis, comme coadjuteur de Mgr d'Axié-
ri, vicaire apostolique de Taïti. En 1848, au 
mois d'août, l'archevêque de Santiago, qui 

I l'honorait de son amitié particulière, voulut le 
sacrer dans sa cathédrale; il l'institua son re-
présentant! pour la ville de Valparaiso, avec les 
pouvoirs dé vicaire général et de curé de l'église 
principale. D'un dévouement qui ne négligeait 
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rjen des devoirs de sa charge, Mgr Doumerc 
ssa dix-sept années an Chili, de 1841 à 

1858, ayant toujours à cœur ^éducation de la 
jeanesse et le bien des âmes, i&te aeb ellsa ,eiçd 

Une infirmité qui lui survint, l'obligea à 
résigner ses fonctions. C'est Cahors qu'il choisit h 0rl-

pour sa retraite. C'est 'a la Villa-Labarre qu'il 

att 

a passé les vingt dernières années de sa vie, 
heureux de retrouver la vieille amitié des an-
ciens du sacerdoce, honoré, dans son obscurité, 
des témoignages de la haute estime de notre 
évêque, touché des respectueuses sympathies 
de clergé et de ses frères en religion. 

Il est mort la veille de Noël. Hier, ses .obsè-
ques ont eu lieu à la Cathédrale dont i 
chanoine d'honneur. Mgr l'évêque de Cahors a 
tenu à présider en personne la cérémonie des 
funérailles. C'est Sa Grandeur, assistée de son 
chapitre, des corés de la ville, et précédée des 
élève3 du Grand-Séminaire, qui a fait la levée 
du corps, célébré la messe et prononcé les der-
nières prières sur le corps du vénéré défunt, 
preuve bien louchante de son affection pour 
loi. Dans le cortège, on remarquait toutes les 
communautés de Cahors, les PP. Capucins, les 
Frères de la doctrine chrétienne, des représen-
tants des diverses administrations, une compa-
gnie d'infanterie, sous le commandement d'un 
capitaine, rendait les honneurs militaires. 

Le deuil était conduit par le T. R. P. Bous-
quet, supérieur général de la congrégation de 
Picpus. A ses côtés se trouvaient le supérieur 
des Petits-Carmes et celui de la Graud'Maison 
à Poitiers. Puis venaient tous les professeurs et 
les membres de la fâmille^8^^'ft8èffiéW. £^ 

Cette cérémonie religieuse que relevaient 
encore les chants de la maîtrise et les marches 
funèbres de la fanfare des Petits-Carmes, a fait 
sur la population une impression profonde. Une 
telle mort, un deuil si grave, ce n'est pas la fin 
totale de l'existence; c'est l'espoir fondé d'une 
vie meilleure et d'une glorieuse résurrection ! 

iiûiiniài aiû7£ ahqs tv)C8f i 

Ecriture. 
Ordre du jour 

,JjS8î n3 j au! 
Orthographe. — 1« Labro; 2« Combebias. 

Les fêtes de la Noël ont été célébrées à Cahors 
avec la pompe habituelle. 

Les offices de nuit et ceux du jour ont été 
très suivis, A la ca hédrale Mgr l'Evêquea offi-
cié ponlificalement. 

A St-Barlhélômy (messe militaire), la foule 
était énorme; beaucoup de personne n'ont pu 
pénétrer dans f Eglise. ™w®<yiq. t* «noilaaoi «^ 

Pendant l'office, la musique militaire d u7tne 

a fail entendre plusieurs morceaux. 
£ l<!9 j ,888iouq eau b eomee u4 

l a 

, 2» Reygasse^ H ;âbno 
10r<lre du jour : Reygasse ; : Pélissié, d$2 .MOfiïl £l 

Un prêtre du diocèse de Mende, M. 
Daurelle, vient d'être interdit par le Pape pour 
ponr avoir dit le Glaneur, publié à Rome un 
ouvrage sur les miracles de Pontet, malgré la 
défense de l'autorité diocésaine. Une lettre du 
cardinal de la Valetta vient d'informer de cette 

:ision le cardinal Donnet. 
ii£a§!itb erjp ^o î eb Bv&a'.mh bpfii§ rjk 

Nous lisons dansfjjaAé^ ̂  "f'J 
La Banque de France va émettre im billet de 

cent francs d'un nouveau genre, d'un modèle 
fort curieux et qui sera fort difficile, pour ne 
pas dire impossible, à contrefaire. 

C'est M. Baudry qui a des iné le modè'e. 

Wù'Sïq m yiimnol .1 el .aoilfinJia 
AC AD%àqu£%

0
3M#fl&figb 39Jil£D 

LyC
É^ ^fiÇ^WSiliiiS el 33B& ,o 

Physique. — i« Bousquet ; 2e Delfour. 
0rdre du jour : Nouvelles ; Delfour ; Soulié J.-L. ; 

Bousquet ; Castagné N 

r Rhétorique. 
^«graphie. — i<* Parvieux 

Septième. 
Calcul. — 1" Jehl; 2* Cantagrel. 
Ordre du jour : Jehl ; Ganiayré; Deoons ; Combes. 
¥crifnre. — 1er Astruc; 2« Monteil, a'iBïn 
Ordre du jour : Cluzeau; Monteil ,• Astruc. | 

Huitième-
ityV&P6'' S£n ̂  •1a'une compagnie du régiment de ligne, en gar-

nison "a Namur, a été cernée par les neiges, 
entre Perwez et Gembloux. On a dû envoyer de 
Namur un capitaine et cent hommes pour les 
tirer de ce pas périlleux. 

F.: 
Ta-

90. 
sir/! 

Ordre du jour : Crudy ; Sers; Edoux ; Bénech, E. 
Ecriture. — 1er Sers; 2e Lacoste. 
Ordre du jour : Sers ; Lacoste. 

CLASSE PRIMAIRE. (lrc division.) 
Histoire. — 1" Gratacap; 2« Tarayre. 
Ordre du jour : Gratacap ; Boisse ; Ségol, 

Bouzerand, M.; Renoux ; 
rayre;Breil; Ségol, H. ; Var 
gueS;Ben$„à3àiq ̂  

gionç'l A &b m&Pismb éga^c éia-i.aup 8098 
Histoire, -r- 1" Mendaille; 2« Bécays. 
Ordre du jour : Bécays; Mendaille. crgoV 

. ....8»nf(8^fû»8fiq IçVri 93 9op ïib 9[ 

Hstoire. — 1er Pinel; 2<= Pignères, E. 
Ordre du jour : ?hiW,W;; Bouyssoti, fc^spiiot. 

gnèresy^tièW'i ÏCV£,"J >9 tiascsxù 
4» division?0 Sa*™ov] *W 

Histoire. _ i« Sanlières, P. ; 2e Julhiâ, F. ' 
Ordre du jour : Salomon, Jules.

 ;
" \ _ I . ta9Treï^Tl9b^mbaï r'D/noioaBiEl a9i|3 

^/««iiMèiiifi'i^ i«p « 
(Année préparatoire^jGa91 E[ J9 siilËJivj 

1er Simonis ; 2.° Cros, A 

U ilLJlUi 

i £8 

vers les neiges. On comprend combien celte be-
sogne est longue, pénible et périlleuse ! C'est un 
drame de la montagne qui commence. 

Nous apprenons, dit l'Opinion libérale, 

Décès. 
Bort, Alfred, 14 mois, rue Fangas. 
Cazes, Marie, 63 ans, rue St-Andrô 
Guinot, Jeanne, 7 mois, St-Pierre. 
Bories, Annë, 21 ans, Coin de Laslié. 
Hébrard, Jeanne, 55 ans, rue Feydel. 
Labié, Marie, 85 ans, rue du four Ste-Barbe. 
Doumerc, J. evôque in-partibus 73 ans, à Labarre 
Redon, Antoine, 47 ans, rue Brives. 
Lavergne, François, 61 ans, à St-Georges, 

Pour la chronique locale, A, Laytou 

Géométrie. 
Ordre du jour: Souleilhou ; Soulié; Cros, E 

Capmas; Cros, A. ; Simonis. 
Ecriture. ~ 1er Simonis ; 2= Lagarde. , 
Ordre du jour : Soulié; Palame; Lagarde; Si-

i • a£ipi,O0iSi3ii9 ja éaéiiaQTqq6t Jfioî ea"? 
1ro année 

1 

Théâtre de Cahors 

La troupe dramatique de M. Morvand affir-
me de plus en plus son succès. L'ensemble par-
fait et la valeur de quelques sujets vraiment 
remarquables, donnent un attrait soutenu aux 
représentations théâtrales, et le public les suit 
fort régulièrement avec le plus vif intérêt. 

Mais celte singulière anomalie dans le prix 
des places des stalles et du balcon dès premiè-
res, qu'on laisse subsister comme à plaisir, 
défraie toujours les conversations pendant les 
entr'acles. L'entêtement que l'on met à faire , 
payer plus cher les mauvaises places que les 
bonnes, est vraiment singulier. Il a semblé pi-
quant, je ne sais a qui, dé compter un fauteuil à 
ressorts où l'on est fort à l'aise, 1 fr. 75 c. 
tandis qu'un mauvais banc où les spectateurs 
sont comme dansunélau, tout recoquillés sur 
eux-mêmes, coûte 2 fr. 

Avec une sagacité dont chacun peut appré-

>10'J"U Bourse de Paris. 
lUj, lui ï ji'.i 

fi 03 

10 «98 
Ordre du jour : Labro ; Delpon ; Delmas ; Couderc; 

Coinbebias; Chanul; Besse,Lur-
IJOll 

ab 
guie; LaginestêPai823ui1 

Histoire naturelle. — 1er Labro; 2e Buzenac. 
Ordre du jour : Lagineste ; Labro ; Delpon, Buze 

rlaisz eb I ''ïïëtfàw?au a^ ' siom xi'ab enp 
Anglais. — 1« Labro; 2e Buzenac. 
Ordre du jour : Labro. 

Physique. — 1er Bouloumié; 2» Pagès. 
Ordre du jour : Bouloumié ; Pagès ; Magot; Men-

tion ; Bris, L. 
Ecriture. — 1er Valat; 2e Mention. 
Ordre du jour: Bouloumié; Vaurès; Bénâtre 

Dcntraygues; Cocula ; "Valat. 
ORDRE DU JOUR DE i/ÉTUDE. ' 

lre division. 
Castagné, Couture, Darquier, Nouvelles, Au 

chier, Combarieu, Ségol, Valat, Brugalières, Cal-, 

00 OQjf 9IIP. B'î!U8 8UH 1?.9 fl9 li ,19lè 
2° division. ;. , „.„ no 

meilles. 
b nos eaeb 
î.ierJSMfff*9» ïMatfr^f«oP¥sfe^Dp b

^#*VÏÎPQ%EVI 

Eip1^^ Cof^rfibf^aP^'miyfBfeiiisiq sl
 J8 

:9e! .9191 î°P fàstftàisipïfl fil i atipellfi'! ,hho<> 
Gratacap, Bénech Elophe, Frégeac, Mércié M.,-

Rpux,*Compebiàsyq3toateiliMHi^ ,aiâ)ol nr'up uq iod 
48 division. .lejjUBilà'l B gèagaillB 

Grenat P., Julbia J., Maratuech C, Périé R., 
Bilbères, Duc, Arbouys, Clavières, Vieussens, Bé-

er De'mas ; 2« TméW^ cier ia mesure< que,que oracle en a décidé ainsi, 
Lurguie; Labro ; Combebias , , Qe doivent g s0 troniper, 
lulle; Delmas. , f t-îh aopu ,tmiu.%e(i4ii,6l a» Mnu& «a 

le public esl voue a perpétuité a cet état de 
choses. Eh bien ! cette opiniâtreté dans une 
résolution absurde nous plaît, et nous allons» 
nous mettre à y applaudir à outrance. Qui sait, 
peut-être arriverons-nous a notre but parla 
flatterie ; ce boniment prend sur beaucoup de 
personnages paraît-il; les anciens y étaient aussi 
sensibles que les modernesiaid oi nuoq iaiiu 

Mais, cher oracle, s'entêter dans une décision 
baroque cela peut paraître, à la rigueur, de la fer-
meté de caractère, or la fermeté de caractère esl 
le propre des grands hommes. Donner pour 2 fr. 
ce qui vaul vingt sous, et pour 1 fr. 75 c. ce qui 
couramment se paie 2 fr. 50 c, mais c'est la 
solution tant désirée du problème économique 
et humanitaire. C'est la vie à bon marché, c'est 
le levier puissant de la popularité au service du 
génie inventeur du systèmeuos aiu* no'i 

1 ^^'M^pake0t€^'i&i^èe^$M} ̂  T%bf98flerJs,,e: 

donnez déjà, les plaisirs au rabais. — Demain 
ce sera le pain, la viande, à 3 fr. te dernière 
qualité, et 50

e
 la première. Après demain le \ Capital : 10,000,000 de francs. 

Capitole tant rêvé, pour le hardi novaléur. Com-
ment 2 fr. le balcon qui nous élève a vôtre niveau, 
mais c'est payer trop pauvrement pareil hon-
neur!... La suite au prochain numéro. 

Cette semaine plusieurs ouvrages importants nâtre, Jouclas, Couderc. 

5« division. b ©è*à ëté jobésig90aB®iJqî»ïtoijfi-^ifr«»iB clajns fct/qfjb 0? Eecgtfrpl|is ne ser«1 appelé^qù'au fur'ret mesure 
iïMilkVP^s'Belie Gabri^^m^^mmMëcfêf1^ 4 e<fo* ,be^in(deÂ»««fét«',,<l vy*Ji' 

variété du talent de M. Bachimont : c'est un 
artiste consciencieux rendant ses rôles avec une 
vérilé frappante, toujours naturel et ne forçant 
jamais les situations. Le public lui fait de véri-
tables ovations, et c'est justice. M. Morvand 

Bénech W., Cazaly, Lasselves, Laur 
"S~erst Bouylsotf^F98 3Bn9' û3nEl il 

onpq ,Bin<i?i 097E 00 mmoa ,l0Oq ^^\lso[ «al aaoî 
BW .einoa L 9b gniuoa aLHfoaailîBiBqeib r. Eisa 130 

Un grand concours dOrpheonset musiques 
aura lieu à Castres (Tarn), le 12 Août prochain. 
Le lendemain 13 Août, Courses de chevaux.<9baii< 

La ville de Castres donnera à cette occasion 
de très grandes fêtes. i9'luc ™™1ë f

t
n0P n^ û 

"s;fijrM Jom aa iooi-s9]]9inaq acqi 
oiqqA).. àAhoàril son ab noilBîioq/all aiiJMM. Couly, 

signe en ce moment une pétition parmi entendre 
eîfiiv, eb 

J les membres du corps médical, pour demander 
à la chambre des députés des pensions aux 
veuves et la gratuité de l'éducation aux enfants 

Ruine.. des médecins civils mort d'une maladie épidémi-

t-

Ver 

ûAftjÇOOtaaieusBfeins 'iijgbflBig el é .aaaodo êoîooî n 
Si la patrie reconnaissante fait au soldat qui 

Seconde. tombe au champ d honneur de brillantes fûné-
grec. M^tn^^;!^},^

go
jq

 gl
j
 8
g^j|f^i elle assure une pension honorable à 
la veuve, si elle prend soin des orphelins, pour-
quoi donc ne ferail-elle rien pour le médecin 
qui tombe sur le champ de bataille de la 
science ? 

Troisième. 
Jhème i

aTiri
. _

 ler DeIeau
 .
 2

« Caslagné, L. 
rdre du jour : Talou ; Palame, E. ; Dulac ; Cas-

tagné, L^flafie^b, 4P.i^9di fii ab 
Quatrième.; iiaailgib ear> .« 

-««on latine. — 1" Bénech ; 2» Mercié, M. 
■are du jour : Delbouis; Bramel, J. ; Maury, J.; 

Mercié, M. 
JL. Cinquième. 

0rl
me,latin- ~ lor Teyssendier ; 2» Arbouys. 
reda J0"'': Pruniôras. 

Sixième Ver, 
Ord jon latine. - i« Rénech, W. ; 2e Darquier: 

un jour : Gaston ; Darquier; Vieussens; 

u Laur; Cazaly, À.; Bénech, W. 
. ure- - l'r Vieussens ; 2« Delsol. 

jour : Vieussens; Delsol; Lasselves; Hoc-

L^lWbfTi «il ÎUD Irî^fnstiûïftfj ï'j'tl 

°«re dû i 

ôsiB^as.i anpiiduqa 

On nous écrit de Bagnères que les intrépides 
habitants de l'observatoire du pic du Midi, le 
général de Nansouty, sont bloqués par les nei-
ges depuis plusieurs jours. Le fil télégraphique 
est interrompu, et toutes les communications 
sont interceptées. Des montagnards énergiques 
ont résolu d'aller porter secours à M. de Nan-
souty. Sous la conduite de l'observateur ordi-
naire du pic, que l'hiver a surpris à Bagnères, 
ces hommes dévoués fraient leur passage à tra-

(Rodin), a en des moments très saisissants dan3 
rfl rôle diffiriln >ai'^ up ~ .Mbniraï DOSBCJID 
HU°B ai|n.cifcd la ginaina^ibusfqqA) Saanin 

loyer, font toujours plaisir à 

i 
a ne 

Mme Lavigne est une jeune première pleine 
de sentiment et qui assurera ses succès par un 
peu plus d'assurance à la scène. Dans la Mayeux 
et la Belle Gabrielle elle a été très correcte et 
Irès applajudif., | 

Demain dimanche, Les Trois 
r 
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Cours du 28 Décembre 

p. •/ 
3 p. % amortissable 

f 1/2 p. V 
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76.52 
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Librairie J. HETZEL et ^|||,Jue Jacob, Paris 

BIBLIOTHÈQUE D'ÉDUCATION ET DE MAGASIN VSIN ET 
0oq I 

RÉCRÉATION. 

LES HUIT NOUVEAUX ALBUMS COLLECTION STAHL. 

Les huit nouveaux Albums-Siahl qui enrichis-
sent cette année l'exquise bibliothèque de Mllc Lili 
el de son cousin Lucien, bien véritablement uni-
que en son genre et qui compte dès à présent 74 
Albums — 74 bijoux, — soutiendront dignement 
la comparaison avec leurs aînés; leurs titres sont : 
la Salade de la grande Jeanne, — M. Jujules 
et sa sœur Marie (dignes pendants des Petites 
Sœurs et Petites Mamans), — les Petits iîo-
binsons de Fontainebleau. — Gribouille, — la 
Marmotte en vie, — les Métamorphose du Pa-
pillon, — Bon Quichotte, — la Pêche au Tigre, 
— ces quatre derniers imprimés en couleurs. Les 
mères, les grand'mères el les bambins savent ce 
que les éditeurs ont fait dans le passé, el les con-
naissent assez pour être a-surés qu'ils n'ont pas 
voulu déchoir. 

Qu'il nous soit permis de dire, en finissant, que 
les suffrages accordés par le public des familles aux 
efforts de la maison Helzel ont élé consacrés celte 
année, a la suite de l'Exposition, — d'une part, 
par une médaille d'or dont Khonneur revient non-
seulement aux deux chefs de la maison, MM. Helzel 
père et fils, mais encore à tous les collaborateurs 
du Magasin et de h Bibliothèque d'Education 
et de Récréation, — et de l'autre par la décoration 
que M. le ministre de l'instruction publique a 
donnée à M. Stahl» dans la personne de M. Hetzel 
père. 

En vente ù la librairie GIRHA, & Cahors. 
xuii »i.t y I .8tt3ii£&smq au? ob is'ii't ,iu. J; 
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BANQUE GÉNÉRALE DE CRÉDIT 
(Société .anonyme) j, . ., L. " , 
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ast <sab au 
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A| la répartition 

ÉMISSION 
Actions de 

OX |\'ERSE : * 

f^piuboi^ai 

125 fr . 
...... 125 fr. 

U03 9D 

Aucun appel de fonds ne dépassera 125 francs. 
Il sera annoncé au moins un mois d'avance. 

-arjoqy; fxw[ *d -lasvdu »trlfB^,89J8Ui*qéaod 
Cet établissement de. crédit a. fonctionné pen- ■■> 

dant 5 ans, sous forme de Société de participation, 
' avant d'êtré constitué en Société anonyme. 

11 a donné, pendant ce laps de 5 ans ,un revenu 
moyen de 15 0/0 par année. Depuis sa constitu-

I tion en Société anonyme, il a distribué : 

û0VJ IO o^é <f m^.^ m> ai> « 
6... 1» 1/2 0/0 I 1878 ... 1G 1/2 0/0 
LA SOUSCRIPTIOM SERA OUVERTE 

duj20 %è^nsbr| att^ë^lrm^f^l âty f ' 
ofiArfifris : A" fi^Mm% % W^iv^SVV' 
d V iafPn P^^6- — Dans les:succursales 

de la BANQUE GÉNÉRALE DE CRÉDIT. 
La Société se réserve le droit de répartition des 

actions souscrites. 

t cl 

laircs d'Alexandre Dumas. La salle sera com-
!Kqs I 

nie' Les souscriptions d'actions libérées seront admi-

P. S. — Au dernier moment nous appre-
nons que l'on serait dans l'intention de suppri-
mer l'instrument de torture qui porte le nom 
de balcon des premières et de le remplacer 
par des fauteuils. Ce serait faire grand I 

X*** 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 14 au 21 décembre 

Naissances. 
Cros, Edouard, rue Casserie. 
Laguarrigue, Pierre, à Cabessut. 

Mariages. 
Sagnet Joseph, et Bétaille Rose. 

?ibi 
és"^préffren^ 198,lf{j 9j 10219fJlB8 é uoiiufli b auIq lj 

Le journal le MONITEUR DE LA. BANQUE ET : 
DE LA BOURSE du SS décembre, contenant tous 
renseignements sur l'émission, sera envoyé franco 

u sur demande^ aUnoaTuausiT'' 8 êfl JCTfïBfCr OOT Im'illîi 
amial nu. 911)901 iooq ,agfGon 
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ISSERIE CONFISERIE 

13, rue de la Liberté, à Cahors, 13. 

Le sieor LUTZY a l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle qu'à l'occasion du jour de 
l'An ou trouvera chez lui un grand assortiment 
de Bonbons fins, Fruits confits, Chocolats va-
riés, Marrons glacés, grand 'choix de Carton-
nages riches, Vins fins et Liqueurs, Fromages 
glacés pour repas el Glaces pour soirées» 



JOURNAL DU LOT 
Chacun sait combien, d'ordinaire, il faut 

empfbyer de tisane9, de pâtes et de sirops 
pour guérir un rhume, un catharre, une bron-
chite. Le nouveau traitemeni de ces maladies 
par les Capsules de goudron de Guyol ne 
revient qu'à dix ou quinze centimes par jour. 
Prendre deux ou trois capsules à chaque re-
pas, et le plus souvent le bien être se fail 
sentir dès les premières doses. 

Pour éviter les nombreuses imitations, exi-
ger sur l'éiiqoetie la signature Guyot impri-
mée en trois couleurs. 

Dépôt dans la plupart dos pharmacies. 7 
■ ■I I» — MHIMmu i muni iniiimm n mim lin 

Crédit Foncier de France 
Tirages du SI Décembre 1878. 

Obligations foncières 3 et 4 % (1853) le 
numéro 19554 gagne 100,000 fr. ; —le n° 
109978 gagne 50,000 fr. ; — le n° 9294 ga-
gne 40,000 fr. ; — le n° 80015 gagne 30,000 
fr. ; le n° 199367 gagne 20,000 fr. ; — le n° 
166121 gagne 10,000 fr. ; — les nos 9359, 
32868,163206, 181902. 199622, 193173, 
153505, 155996 gagnent chacun 5,009 fr. 

Obligations foncières 4 % (1863) — Nu-
méro gagnaut dans les 40 séries : 6545 ; — 
ce numéro gagne 100,000 hvdans la 28° série; 
— 30,000 fr. dans la 24e série ; — 5,008 fr. 
dans les séries 21e, 35e. 17e, 19e 6e, 34e, 18e, 
32e. et 1,000 fr. dans chacune des 30 autres 
séries. 

Obligations communales h % — le numéro 
210186 remboursé à 100,000 fr. ; le numéro 
253952 remboursé à 30,000 fr. ; les numéros 
J0G503, 72336, 1633, 391727 remboursés 
chacun à 10,000 fr. ; — les nos 185707, 
105,895, 370,518, 138674, 286î4, 87119, 
355439, 379382, 95996, 2G5021, rembour. 

sés chacun 'a 3,000 fr. 

ETRENNES 

LOTERIE NATIONALE. 
La Marseillaise journal politique quotidien, 

granq format, donne gratuitement à ses 
nouveaux abonnés de: 
Trois mois... DEUX BILLETS de la loterie Nationale. 
Six mois... QUATRE BILLETS id. 
Un an... six BILLETS id. 

Rédaction: HENRYMARET, GABRIEL, 

GUILLEMOT, EMILE RICHARD EDMOND LEPEL-

LETIER, GALLUS, DICK, LÉON • CLADKL, LE 

PRÉVOST, etc. 
La Marseillaise publie tous les jours. 

LES LANTERNES, DHENRI ROCHEPORT, 

et un roman-feuilleton. 
Abonnement: 3 mois, 10 fr ; 6 mois, 19 Fr; 
un an, 36 fr. Envoyer lettres et mandats au 
D recteur, rue Bergère, 19, Paris. 

déplace le mal en attirant le sang vers la peau. 
— Souverain dans les rhume* aigus ou chro-
niques, bronchites, catarrhes, asthme, iinia-
lions de la poitrine on de la gorge, ainsi que 
dans Ls douleurs, scialique, lumbago, etc. 
1 fr. 50 la boîte. 

POUR VIVRE SANS DOULEURS 

Sans rhumatismes, goutte, courbatures, re-
froidissements, indigéstions, ele, il faut se fric-
tionner avec le MYOPHILE. 

Dépôt central : 01, rued Aboukir, Paris. 
En France chez tous les commerçmts 

spéciaux. 

Crédit Foncier de France 
Prêts réalisés en argent. 

Le crédit Foncier fait, en argent, jusqu'à 
concurrence de la moitié de la valeur des 
Serres et maisons et du tiers de la valeur des 
bois et vignes, des prêts hypothécaires amor-
tissables en 60 ans, moyennant 5 fr. 87 °/° 
pour les prêts sur propriétés urbaines, et de 
5 fr. 82 °/0 pour les prêts sur propriétés ru-
rales. 

Par ces annuités régulièrement payées, 
on est complètement libéré, sans avoir besoin 
de s'occuper du remboursement du capital. . 

Les emprunts sont néanmoins toujours 
remboursables, à la volonté de l'emprun-
teur. — Les libérations anticipées partielles 
ou totales peuvent êtres faites en argent 
ou en obligations fonc ère 5 % acceptées au 
pair, quelqo'en soit le cours. 

Le Crédit foncier prêle aussi sur dépôt 
d'obligations foncières el d'obligations 
communales au taux des avances de la 
Ranque de France el pour 90 jours. 

S'adressera MM. les notaires, ou au Cré-
dit Foncier, à Paris, 19 rue Neuves des Ca-
ducines. 

FIN 
Paraît tous les Samedis 

mâsmrf m CHAQUE KCHÂBO : 

Informations financières, Arti-
cles d'actualités, Bilan de la Banque* 
Revue de la Bourse. Recettes des 
Chemins de fer, Renseignements 
■ur les valeurs, Assemblées, Listes 
âo tous les tirages, Prix exact des 
coupons, Cours des râleurs. 

PARIS, 45, rue Vivienne, 45, PARIS 
TTN NUMÉRO SPÉCIMEN BST_NVO__ GRATUITEMENT 

Francs 
PAR 

AN 

MÉDECINE. 
î.'— Maladies de la Gorge,de la Voix.eifa 

la Bouc/ie, accidents causés parle mercure ei 
le tabac. — Faire usage des PASTILLES DE 

DETIIAN, au sel de Berlhollet : 2. f 50, la boite. 
W. Maladies de Y Estomac et des Intes-

tins, digestions pénibles, manque dVppé-
tit, aigreurs, renvois,, vomissements, etc. 
— Faire usage des PASTILLES et des POUOREJ 

DE PATERSON. an bistmutb et magnésie. — 
Pastilles ; 2 f; 50 ; — Poudres : 5 fr. 

III.— Appauvrissement du sang, fièvres, 
maladies nerveuses, — Le VIN DE BELLINI 

au quinquina et Colombo, fortifiant, fébri-
fuge, anti nerveux, convient aux Enfants, 
aux femmes délicates, aux personnes affai-
blies par l'âge, U maladie ou les excès. — 
Li bouteille : 4 fr. 

Dépôts à la pharmacie DETHAN, faubourg 
St-Denis, 90, PARIS et dans [es principales 
pharmacies ii« France et de l'Etranger. 

ÂCHËTËZ^MIOHTRES 
90, Grande-Rue, à Besançon, 

a» À,. ROBERT, w. 
Économie réelle. — Garanties sérieuses. 

Chiffres et Décorations à votre goût. Rensoig"gratis et frCÏ 

Livret des familles. 

MM. les maires du déparlement du Lot trou-
veront à l'imprimerie Laytou le Livret de Fa-
mille à remettre gratuitement aux époux, lors 
de la célébration du Mariage. 

Pour tous les extraits et articles non-signes. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

L'ARGENT 
Propriété d» MM.VEJITEIMR Frères, 

banquiers 

PARAIT TOUS LES SAMEDIS 

Co journal, absolument 
impartiale! indépendant, 
n'accepte aucun article, 
aucune réclame, aucune 
annonce payés. 

Rwiseijnements Financiers les plus Complets 
[Seiie Pages de lexlo. —Publie tous les Tirages 

Par an francs 
Les clients abonnés ont droit à l'en 

Scaissement gratuit de tous coupons. 
IENVOYER EN TIMBRES-POSTE OU MANDAT-POSTE 

©O, rue Richelieu, 99 

PARIS 

5 GAZETTE DE PARIS 
Le plus grand des Journaux financiers 

SEPTIÈME , 
Parait tous les Dimanches. 

— « Semaine politique et financière— 
■MJ.'W itudes sur les questions du jour-i 

Renseignements détailles sur tou-
tes !os valeurs traoMises 4 étran-
gères : Chemins de fér.Tramways, 
Assurances, Canaui agricoles et 
do navigation,Charooiinagos, ïi-
nes.Gaï.Métallurïie.etc.-Conspt»' 
rendu des-Assemblées d'actionnai-
reset d'obligataires —Arbitrages 

 .avantagMi-C^seils particuliers 
1 i_af par Oorrespoadiiiice-Echéiince des |—B | Coupons et leur prix exact—Téri-

fieation des listes de tirages— 
F RANCo Collection des anciens tirages— 

m • Cours officiels dt toutes les fa-
leurs cotées ou non cotées. 

Prime Gratuite 
LE BULLETIN AUTHENTIQUE 
des Tirages Financiers et des Valeurs à lots 

PARAISSANT TOUS LES 15 JOUHS. 

Document inédit, renfermant des indicationi 
qu'on ni trouve dans aucun journal financier. 

ABONNEMENTS D'ESSAI' " 

2F LA Première Année 
AVEC LA PRIME GRATUITE 

ENVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBRES-POSTE 
SB, Rue Toitbout—Paris. 

Depuis le !« juin 1878, LA GAZETTK DE 
PARIS est installée dans son hôtel de la rue 
Taitbout,59, où elle a réuni tous les services 
financiers utiles auoerentiers et capitalistes. 
gsEBOM_BH____B_n9n_aa_Bi 

PAPIER WLINSI 
Le grand succès de ce remède est dû à sa 

fropnété d'attirer à l'extérieur du corps 
irritation qui tend toujours à se fixer sur 

les organes essentiels à la vie; il déplace 
ainsi le mal en rendant la guérison facile et 
prompte. Les premiers médecins le recom-
mandent particulièrement contre les rhu-
mes, bronchites, maux de gorge, grippes, 
rhumatismes, lombagos, douleurs. Son em-
ploi est des plus simples : une ou deux ap-
plications suffisent le plus souvent et ne 
causent qu'une légère démangeaison. On le 
trouve dans toutes les pharmacies. Prix delà 
boîte de 10 f u» : 1,50. Se défier du çontrep; 

Mercier à Cahors, vend : 

Les MACHINES A COUDRE par excellence 

LES MACHINES FRANÇAISES et sans rivales 
de 

HURT 1AUTÏN 
Brevetées en France et à l'Etranger 

qui ont obtenu pour leur supériorité 
En 1873, à VIENNE, la Médaille de Mérite; 
En 1875, à Paris, le Grand Diplôme d'Honneur et la Mé-

daille d'Or ; 
En 1876, à PHILADELPHIE, le Diplôme avec rapport du 

Jury à l'appui. 
Viennent de rem porter 

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1878 

DEUX PRIX : 
LA MÉDAILLE D'OR & LA MÉDAILLE D'ARGENT 

Machines garanties depuis 50 te. — Le Catalogue est adressé franco sur demande 

Administration—PARIS, 22, boulavart Montmartre 

PASTILLES QIGESTIVES fabriquées à Vichy 
ûvre les Sels extraits (les Kaux. Elles sont pres-
crites contre les digestions dittielles. 

SELS DE VICHY POUR BAINS. — Un Rouleau 
pour tin Bain. 1 -fiuOflSll ISflOitlu -90 4& tl> 

SUCRE D'ORGE DE VICHY. - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons exiger sur tous les 

produits la marque du 
CONTROLE ÏJB X'.Éi T Al,<■ - • _j J 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, droguistes et pharmaciens 

nie 
EftU SULFURÉE, S00I0UE ET CaLCIfJUE 

EAUX-BONNES 
B.-Pjrénée».—Saison 15 mai-15 Octobre, 

Rhume, Bronchite, Angine, Granula-l 
tions. Laryngite, Aphonie, Catharrei 
Coqueluche, Asthme, Pleurésie, Lym-
phatisme. .„ ■-«■•rt/nl 
Prévient sûrement la Phthiiie pulmoniir». 

Dépôt dans toutes les Pharmacies. 
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12e année 

LE 
DE LA BANQUE ET DE LA BOURSE 

Paraît tous les Dimanches 
en grand format de 16 pages 

RÉSUMÉ DE CHAQUE NUMÉRO : 
Bulletin politique.—Bulletin financier. 

Revue de toutes les gg 
fr. valeurs de la Bourse, If. 

lteceltcsde ch.de fer. §ŒJ& 
'10 Corresp" étrangère. j£u§i_ Tia 

.« Coupons éebus, appela kQjrfm i\ 
A" de fonds, etc. Cours ES *" 

des valeurs en banque et en bourse. Bulletin 
agricole. Liste des tirages. Vcrificitioni des 
n°i sortis. Correspcedes aoonnét. TtenscignenU». 

PRIME GRATUITE 
Manuel des Capitalistes 

1 fort vol. de 430 pages in-8» 
Ouvrage le plus complet qui ait été fait 

jusqu'à ce jour, contenant l'histori-
que de toutes les valeurs. 

Paris — 7, rue Lafayette — Paris 
Envoyer mandat-poste ou timbres-faite: 

larœacie Centrale de Cahors 
i9 

PHARMACIEN 
Successeup de F". VIIVEEL 

Successeur de M. Vnel.et voulant 
continuer les traditions de l'ancien 
et regretté Mettre de la Pharma-
cie Centrale, j'ai l'hoonnur de 
prévenir le Public que je ferai lotis 
mes ellor ts pour couserver et augmen-
ter la confunce de la elientèle de la 
Maison. 

Ancien élève de M. FILHOL, pro-
fesseur de chimie el Direcieur de 
l'Ecole de Médecine et de Pharmacie 
de Toulouse, je viens me recomman-
dera mes clients par lacoiscience que 
j'ai de ma professiou, l'attention que 
je porterai dans mes préparations 
pharmaceutiques et le prix modéré 
de mes produ ts. 

On trouvera h la Pharmacie 
Centrale, le dépôt de toutes les 
sqéciaiilés françaises et étrangères . 
l'Elixir vermifuge, le Sirop el Pas-
tilles des Chantres de F. VINEL, 
les Thés et Chocolats variés. — Les 
Bandages, Bas b varices sur mesure, 
Ceintures ventrières , Irrigaleurs , 
Clysopompes, B berons, articles d'al-
laitemenl. Bouts de sein, etc., etc. 
Les produits chimiques pour la pho-
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lognphie et l'industrie. 
Outre ces articles, on trouvera en-

core à la Pharmacie Vinci, divers 
produits composés par le succeiseur, 
qu'il livrera au public avec la garan-
tie de son nom. Tels sont : le Sirop 
pectoral contre les rhumes récents el 
anciens, l'Extrait fluide des 3 quin-
quinas pour préparer soi même ins-
tantanément 1 litre de vin de quin-
quina; la Liqueur concentrée de gou-
dron prépirée par un procédé méca-
nique tout nouveau, employée avec 
succès, dans les maladies îles voies 
ur inaires et respiratoires ; l'injection 
végétale, guérison assurée des mala-
dies secrètes apiës 8 ou 10 jours de 
soios ; diverses Eiux de toilette pos-
sédant des propriétés hygiénique» 
incontestables ; un Composé chimique 
contre les tâches de rousseur et les 
boutons de la ligure ; l'eau chimique 
cootre la chute des cheveux ; le 
liniment a la glycérine contre les 
gerçures et les fissures de la peau ; 
Eau de quinine, Em de Cologne su-
périeure, EHI de Bjtos, Vinaigre de 
toilette, etc., etc. 
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Etablissement Horticole 
A co(e de I Eveche, a Cahors (Lot). 
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TIRAGES DE JANVIER 1879 

Garantie contre le risque de remboursement au pair 
a 

Obligations amorties Cotées envir. à Seront remb. à Perte p. le portr Prix de la gartie. 

Domauialcs d'Autriche.. 30S » 300 » 8 » » 10 c. p. titre 
Ville de Paris 1871 407 RO 396 25 11 25 » 05 — 
Ville de Paris 1871 (l/i) 106 50 99 06 7 44 » 02 1/2 — 
Ville de Paris 186'J 415 » 398 35 16 65 » 35 — 

525 » 499 » 2(5 » » 70 — 
AirauilésOrléatis,Cliàlons 530 » 500 » 30 » » 05 — 
Blauzy 6 % 4878 523 » 500 » 23 o i > — 

«La ESanque parisienne, v, rue Chauchat, Paris, 
S'oblige à rembourser, au cours moyens du jour du lirage, les titres amortis 
ou à les remplacer au gré du porteur, par des obligations de même nalure 
non-amortifs. 

Le porteur d'obligations n'a qu'à déclarer ses numéros en versant ou en en-
voyant le montant de la garantie. 

Par correspondance joindre un timbre pour la réponse. 
Lire dans le Capitaliste du 25 Décembre la Notice détaillée. 
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Pépiniépisle-Hoi*ticulteiii* 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il a disponible pour l'année i 8^8 et 1879» 
un Grand Assortiment d'Arbres Fruitiers, d'Ornements et d'Agréments, Planieî 
de serres et de pleine terre, Graines potagères el fourragères, .Oignons à fleurs, 
de provenance holandaise, le tout en très beaux sujets et belles variétés à 
de bonnes conditions. 

Il se charge, comme par le passé de toutes sortes de tracée et plantations. 
Établissement visible tous les jours. 

Eiiti*ée lilvi-e. 

^ VEIsOTJTi^ | 
PonUr» ae mia ••«elal* préparé* am BbmaUi 

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU I 
EU* ut ittereitt M initlUi, iiitt faïne-HUi u Mit m Metar utvttU. M 

PARIS —~H CU. PAY. Inventeur tt— ». rue de U PtU I 


